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CLAUDE HAMELIN 
Fables des Quatre-Temps 
Montréal, Teichtner, 1990. 

Sensibles aux images souriantes, des vers 
émergent ici qui ne se laissent pas facilement déloger 
de la mémoire. Au risque d'exagérer, puis-je dire que 
je m'étonne, en tournant les pages, de voir s'égoutter 
doucement des silences oubliés, des trajets en spa-
rages, des mots qui nous parlent simplement et avec 
émotion du monde où nous sommes. 

Je suis heureux de raconter / ce que 
j'ai envie de raconter... 

Peut-on en douter?Et j'admire que le poète, qui 
est un homme comme les autres, réaffirme son exis­
tence au sein de la pauvre galaxie tout en se démar­
quant de cette trop généreuse confusion dont nos 
pères auraient affirmé qu'elle s'apparente à un défaut 
d'idées. Égrener à loisir des souvenirs puissants dans 
une langue de haute civilisation suggère qu'il ne s'agit 
pas en l'occurrence de jus de navet. Il y a bien au 
contraire dans tout cela qui est bien agréable à lire et 
à relire une sorte d'alternative qui pointe, l'odeur d'un 
beau rêve et dont il fait doux s'emplir. Faut-il s'étonner 
que cette voix soit celle d'un scientifique qui ne se 
compte guère parmi les premiers venus? Tout cela est 
rigoureux, chirurgical, sensible, sans prétexte circon­
stanciel, pour tout dire : rafraîchissant à une époque 
où souventes fois la pirouette tient lieu de littérature. 
Humble aussi, le poète qui 
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... entremêle les mots/ de nos 
secrètes correspondances sans 
jamais parvenir à les bien 
formuler. 

De cette agréable humilité qui nous fait devi­
ner à travers le propos le contour subtil de la mélodie 
du coeur. Poésie qui n'est pas toujours de tout repos 
mais qui invite à se rappeler que nous avons pourtant 
tout et encore à apprendre de la parole du poète : 
résurrection des mots vibrants, déchirés, à coup de 
coeur, élan éperdu des sens. 

une fête joyeuse/ au coeur de la 
grande ville 

Au risque de se faire prendre en charge par 
l'illusion, Hamelin relève la gageure d'abattre les bar­
rières du réel. On lui en saura gré. Les poètes ont 
toujours raison lorsqu'ils se font entendre. Surtout 
lorsqu'ils évoquent ce qui se cache derrière les néons. 
Sans doute ne faudrait-il pas trop ébruiter cette voix 
qui est comme une autre de ces parcimonieuses lu­
mières dans la nuit, cette voix qui témoigne de quelque 
chose. Ce n'est pas peu par les temps qui courent. 

Pierre DesRuisseaux 


